
Une com die crotoise inodite du XVII* siede,
I

Lorsqu'il publia en 1879 son Κρητικον Θεατρον, ΜΓ Sathas decrivit
dans la preface de ce volume (pp. i ' et ιγ') le manuscrit (Marcianus
cl. XI, cod. XIX) d'ou il avait tire les trois pieces inedites qu'il pre-
sentait au public. Ce meme manuscrit contenait encore, disait-il, une
coinedie autographe, sans titre, du Cretois M. A. Foscolo, qu'il s'excusait
de ne pas publier pour des raisons de convenance *), et dont il donnait
quelques extraits.2) Au cours d'un recent sejour Venise; j'ai eu la
curiosite de verifier les assertions du savant Grec et de parcourir la
comedie en question; et j'ai pu me convaincre que la piece, sans avoir
une grande valeur litteraire, n'est cependant pas depourvue d'interet,
et qu'en tout cas Mr Sathas, parait avoir examine avec une extreme
rapidite la derniere partie du manuscrit (fol. 342 439) qui contient
cette piece.

La fatjon dont il la rnentionne et les extraits qu'il en donne
pouvaient faire croire qu'elle etait ecrite en lettres grecques. Elle est
au contraire ecrite en lettres latines comme toutes les autres pieces du
ms partir du Στά&ηζ inclusivement, exception faite pour le folio
421 (verso) sur lequel nous reviendrons plus loin. Cette comedie est
suivie d'intermedes, au nombre de quatre, dont Mr Sathas n'a pas fait
la inoindre mention. Ils sont de la meme main que la comedie et ne
doivent pas en etre separes: en effet, la derniere page du ms
(fol. 349v) on trouve Tindication du nombre des vers de la comedie,
1461, et des intermedes, 359, soit, au total, comme le constate la note,
1820 vers. De plus, la comedie et les intermedes forinent un cahier
qui se distingue nettement des autres parties composant le codex; ce
cahier a meme une pagination particuliere, independante de celle du
codex et qui commence avec les vers de Foscolo (fol. 342r) et se
poursuit jusqu' la fin du dernier intermede.

1) Αρητι-κόν Θέατφον. προλεγόμενα κά'. 2) ibid. κό' — κς'.
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390 I. Abteilung

II
Sathas pense que l'auteur de la comedie est un ancetre du

grand poete italien du meme nom.1) C'est lä une assertion contestable.
Le nom de Foscolo etait fort repandu ä Venise et en Crete; il est
probable que le poete grec n'appartenait pas ä la familie patricienne
des Foscolo et qu'il a passe une grande partie de sä vie en Crete,
mais nous n'avons sur lui aucun renseignement. Sa comedie est dediee
ä un certain Nicolo Demezo, qui devait etre un personnage assez con-
siderable, ä en juger par la dedicace que voici2)

Proston eclambrotaton chie Foverota
ton afendi NICOLO DEMEZO, chiriou

chirion chie afendi endi
motaton.

Marcos Andognios o Foscolos.
Ce Deinezo, heureusement, nous est mieux connu. II appartenait

ä une des branches de la celebre familie patricienne des Da Mezzo
(les deux orthographes se rencontrent egaleinent). Beaucoup des
membres de cette familie remplirent en Crete, au XVIIe s. des fonc-
tions civiles ou militaires. Un recueil d'arbres genealogiques des fa-
milles patriciennes de Venise8) nous apprend que Nicolo Da Mezzo
etait ne en 1621 et qu'il fut tue par les Turcs. Nous ignorons la
date de sä rnort. II fit partie en 1666 de la deputation envoyee par
la cite de Candie pour feliciter, ä son arrivee en Crete, le marquis de
Villa, general des armees venitiennes.4) On peut adrnettre qu'il prit
part ä toutes les operations militaires qui se terminerent en 1669 par
la chute de la capitale de la Crete. Et sä mort est sans doute
posterieure ä cet evenement, car eile n'est pas mentionnee dans les
journaux manuscrits du siege de Candie conserves a la Bibliotheque
municipale de Venise.5)

Ces renseignements, rapproches de quelques particularites qu'oflre
le ms, vont nous permettre de determiner d'une maniere approximative
la date de la coinposition de la comedie. La piece est ecrite,

1) Op. cit. < .
2) Fol. 342r. Dans ce passage, comme dans tous ceux que nous aurons

occasion de citer, nous reproduisons le texte du ins, en en respectant scrupu-
leu seinen t Torthographe.

3) Arbori dei patr. ven. t. V p. 59 sq. (ms della Bibl. del R. Arch. gen.
di Venezia).

4) Meme biblioth.; misc. cod. 888, III p. 101.
5) Ces journaux se trouvent ä la fin du ms 136 Dona della Rosa, Bibl. mu-

nicipale (Musoe Correr) Venise. Ce ms est cornpos£ uniquement de pieces con-
cernant Thistoire de la Crete sous la domination venitiemie.
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H. Labaste: Une come'die cr^toise inedite du XVEt* siecle 391

suivant l'usage, sur les deux cotes des feuillets, sauf en une dizaine
d'endroits7 ou tantöt le recto, tantot le verso d'un des feuillets a ete
saute, sans que le texte grec presente de solution de continuite. Les
pages ainsi passees sont d'ailleurs occupees, incompleteraent, par des
notes de droit, par des lettres ou brouillons de lettres en Italien,
et d'une ecriture tres differente de celle du ms. Le fol. 372 v nous
offre des notes de droit datees du 15 mal 1666; le fol. 392v con-
tient une lettre entiere dont les premiers mots se trouvaient dejä aux
folios 354 et 355. Cette lettre fait allusion a une victoire remportee
par les Venitiens1)·, nous ne savons au juste quelle est cette victoire,
et malgre les termes emphatiques de la lettre, il s'agit sans doute d'un
succes tres relatif. L'important pour nous est que cet ecrit porte la
date suivante: Da Candia, 2 Zugnio 1669 S. V.2) II est signe de
Michel Foscolo, neveu de M. Antoine. Tout ceci nous amene ä penser
que le poete, pour ecrire sä piece, a reuni en cahiers du p apier dont
quelques pages avaient ete dejä utilisees, sans doute par son neveu3),
et que la comedie est posterieure ä la plus recente des dates que nous
avons relevees: eile aurait donc ete composee, au plus tot, dans les
derniers mois de l'annee*1669 — ou au debut de 1670. Cette date
ne doit pas etre depassee de beaucoup, puisque, comme nous l'avons
vu, c'est vers cette epoque, alors que les Venitiens guerroyaient encore
contre les Turcs, que Nicolo Da Mezzo inourut.

Les folios 342 et 343 sont occupes par Tepitre dedicatoire. Le
fol. 344V ne porte aucun texte, mais un dessin d'une execution assez
grossiere, representant une femine debout sur une barque. Elle a les
yeux bandes, les bras etendus et tient dans sä inain un tambourin;
derriere sä tete se voit une sorte de palme, et soii corps est en partie
couvert d'une echarpe. Cette femine est sans doute la Fortune, qui

1) En voici le debut: «Non ho potuto retinere la pena in questa solem-
nissima alegreza comune pel la victoria maravigliosa conseguita da le armi de (sie)
la republica serenissima etc.» Peut-etre est-ce la victoire navale remportee
cette annee par les Vonitiens dans les eaux du Bosphore? ou simplement un
succes partiel des assiäges? A cette epoque, la Situation de Candie etait de-
sespere^e; eile succomba le 27 septembre de la meme anne'e.

2) Zugnio (sie) — prononciation venitienne du mot Giugno — juin. S. V.
style vieux — au XVII6 s. il y avait dix jours de difference entre l'ancien ca-
lendrier et le calendrier gre'gorien; la date exacte est donc 12 juin.

3) La lettre cite'e plus haut indique que Michel Foscolo est le neveu de M.
Antoine. Les notes de droit (ainsi que tout ce qui dans le ms n'est pas
paraissent etre de la main de Michel Foscolo.
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392 I. Abteilung

prononce en effet le prologue de la comedie. En haut de ce folio se
lit la date suivante, 19 Juinio 1669 S. V. Rien de tout cela ne semble
etre de la main de M. Antoine Foscolo; la date indique peut-etre le
jour ou le dessin a ete fait: eile n'infirme päs en tout cas, ce qui a
ete dit plus haut. La comedie proprement dite ne commence qu'au
verso de ce folio, qui est rempli par l'enumeration des personnages:

Fol. 344V Prosopata opu milussi isti comodia.
I Tichi cani to Prologo

M. Gianullos, pramateftis, chiris1) pistemenos tu Fortunatu
Fortunatos, pedi tu dettore tu Lura chie anathreftos tu M. Gianullu
Luras, dottores giairos, chiris tu Fortunatu chie agafticos ti Petronellas
Bosichis, famegios tu Lura
Pedantes, Dhascalos tu Fortunatu
Zavarlas, Capetagnios
Bernabuzos, famegios tu Zavarla
Teodoros, filos tu Fortunatu
Miglia, mana ti Petronellas
Petronella, thigatera ti Miglias chie agaftiphi tu Fortunatu
Agustina, famegia ti Miglias
Petru, proxenitra chie rufiana
Fraros, aderfos ti Miglias.
I schini rapresentari (sie) to Castro ti Critis.

Le prologue fait allusion ä la guerre contre les Turcs. La For-
tune ne desespere pas de Tissue de la lütte: eile explique ensuite en
quelques mots le sujet de la piece et demande aux spectateurs de
Taccueillir favorablement.

La piece est en cinq actes: le premier acte a trois scenes, le second
quatre, le troisieme neuf, le quatrieme cinq, et le cinquieme six: En
voici une breve analyse. Le vieux docteur Luras et le jeune etudiant
Fortunatos sont tous deux epris de Petronella. Miglia, la rnere de la
jeune fille, est assez bien disposee en faveur du docteur, tandis que
Petronella aime, naturellement, Fortunatos. Les deux pretendants ont
recours aux bons offices de la proxenete Petru qui les berne. Mais,
tandis que les amants se desesperent, on decouvre que Fortunatos est
le fils de Luras: tout enfant, on l'appelait alors Nicoletto, des pirates
Tont ravi ä sont pere; puis il est tombe entre les mains de Gianullos
qui, n'ayant pas d'enfants, Fa adopte et traite comme son propre fils.
Dans la joie d'avoir retrouve sou eher Nicoletto, Luras consent au

1) Chiris signifie ici pere.
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H. Labaste: Une coinddie cre'toise inädite du XVIIe siecle 393

mariage des deux jeunes gens, et la passion qu'il eprouvait pour
Petronellii se change en une affection toute paternelle.

Rieu, dans cette histoire assez banale, ne justifierait le titre de
eomedie, sans les roles traditioneis du matamore, le Capitaine Zavarlas,
et du pedant (Dhascalos). Mr Sathas a suffisamment indique ce qu'etait
le premier de ces deux personnages1) pour que nous n'y insistions
pas. Quant au pedant; il n'est guere ridicule que par l'etrange fa£on
dont il s'exprime·, la langue qu'il parle est un plaisant amalgame de
latin, d'italien et de grec. En voici quelques echantillons. Repriman-
dant son eleve, il lui dit:

«Cum aliquem tu moneas nee se velit moneri
Ceptis noli desistere fidus si vis haberi2)
Legi o Catones o sofos chie hiali didascali...» (Acte I, Sc. III).

Ailleurs, rencontrant le valet de Luras, il l'arrete au passage et
l'apostrophe en ces termes pour lui demander un renseignement:

. . . Celeritati cede
Locum, chie stassu meta me gia na se interogaro;
Siste paululum na su po . .. etc.» (Acte V, Sc. IV).

Naturellement le valet ne comprend pas un mot de ce Jargon, et
les deux personnages finissent par se quereller. Bon homme, au de-
meurant, et serviable ä Foccasion, le pedant ne manque pas de bon
sens. Bien que presentees sous une forme singuliere, ses idees sur le
mariage sont assez justes; quand Luras lui fait la confidence de ses
projets d'union avec Petronella et lui demande ce qu'il en pense, il
part de cet axiome:

«Conubium esse pessimuin mentre non sia dal pari»,
pour arriver a cette conclusion fort logique:

«Propterea te consulo desistere apo tutto
to matrimonio perche ni turnara in grand frutto» (Acte III, Sc.III).

L'heureuse issue des aventures de son eleve le comble de joie: il
promet de composer un beau poeme qu'il lira le jour de la ceremonie.
En somine — le comique de ce röle, sans etre d'une qualite bien relevee,
n'est pourtant pas veritablement grossier.

IV
Suivant un usage courant au XVIP s., les quatre interraedes de

notre comedie out un sujet coniinun tout-ä-fait independant de celui

1) Op. cit. xy', xtf'.
2) laberi (ms) — sans etre trop etonnant, ce non-sens peut cependant etre

un lapsus, et j'adopte yolontiers la correction que m'a suggere'e Mr J. Psichari.
Byzaut. Zeitschrift XIII 3 u. 1. 20
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394 1. Abteilung

de la piece qu'ils accorapagnent.*) Ce sujet est le jugement de Paris
avec. toutes ses consequences, c'est- -dire la guerre entre les Grecs et
les Troyens et la ruine de Troie. L'enumeration des personnages qui
figurent dans chacun de ces intermedes, et les indications qui suivent
leurs noms pourront, a defaut du texte, montrer comment Foscolo a
traite cette donnee mythologique.

Intermedio proto
Prosopata

Ira, thea tu airos, gineca chie aderfi tu theu tu Zefs
Palla, thea ti gnossis chie ton arrnato ehie thigatera tu theu tu Zefs
Afroditi, thea tis agapis chie thigatera tu Zefs
Zefs, theos ton theon
Apolonas, theos tis musichi
Aris, theos ton armato
Ermis, theos chie apostolatoras ton alono theo.

Sujet: Discussion entre les deesses, chacune se pretendant la
plus belle.2)

Intermedio deftero
Ennis, theos apostolatoras ton alono theo
Paris, pedi tu Priamu rigos ti Trojas ma tora voscos istin Ida ti Trojas
Ira, thea tu airos gineca chie aderfi tu Zefs «
Palla, thea ti gnossis chie ton armato
Afroditi, thea ti agapis in tu pothu.

Sujet: Le jugement de Paris.

1) On sait, par exemple, que les intermedes d'une autre piece cretoise,
Pfirophile, ont pour sujet les amours de Renaud et d'Annide.

2) Entre cet intermede et le suivant, fol. 421V, se trouve le texte que
Mr Sathas mentionne (loc. cit.) comme etant le prologue d'une trage*die inconnue.
Ce texte, ocrit en lettres grecques, ne porte ni titre ni indication de personnages.
Aphrodite y declare qu'aimant un jeune homine, eile vient le retrouver sur la
terre. Ce fragment peut appartenir a un prologue ou a un intermede. Les vers
ne sont pas se'pare's, et l'orthographe est assez etrange. Ex.: <<H γιαφροδήτι, ημί
έγο τον ζεον ή &ιγατ£$α . . . etc. » (Vers la fin de la page.) On voit que l'auteur
de ce texte ne fait aucune diffe'rence entre ι et υ, o et ω, et ecrit sans scrupule
ήμ,ε pour slpcu. Son orthographe, en somme, est purement phonetique comme
celle de ceux de ses confreres qui e*crivaient en lettres latines, en ce sens que d
repond tant t au δ moderne, tant t ne represente qu'un son unique, comme dans
la combinaison ντ = d; d'autre part, g a la valeur d'un γ moderne devant f, ι
(γνναΐκι) ou devant a, o, ov (rigos = §ηγός) etc. (cf. Em. Legrand, Bibl. gr. vulg.
Π, XCII—XCIII). A part cela, le fragment n'offre aucun inte*ret. II ne peut etre
attribu^ a Michel Foscolo dont r^criture est tout-a-fait diff rente; mais s prosence
a cette place s'explique de la meme maniere que celle des notes et des lettres qui
nous ont servi a etablir l'epoque de la coinposition de la comedie. M. Antoine
Foscolo, peut-etre court de papier, a utilise tout ce qu'il avait sous l a main.
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H. Labaste: Une comädie cretoise inedite du XVIIe siäcle 395

Interinedio tritto
Paris, igios tu Priainu tu Rigos ti Trojas
Helena, gineca tu Menelau Rigos ti Spartas
Aphroditi, thea ti agapis
Menelaos, Riga ti Spartas
Stratiotis tu rigos tu Priainu
Ulisses, stratigos tu Menelau
Ectoras, igios tu Rigos tu Priarau
Stratigi dio crasmeni romeica fechiali chie franchica Araldi, enas opu

sti meta tu Agamemnone generalissimos to Romeo, chie o alos
opu sti meta tu Priamu.

Sujet: Paris seduit Helene; Menelas vient reclamer son epouse et,
par la voix du heraut, menace Priam de venir la reprendre de force
si on la lui refuse.

Intennedio tetarto
Agamemnon, Rigas ti Michinis chie generalissimos sta fussata t a

Romeica chie aderfos tu Menelao (sie)
Priamos, Rigas ti Trojas
Achileas, Stratigos to Romeo
Stratiotes dio in Araldi enas opu sti meta to Romeo chie alos opu

sti meta to Trojano
Laocoontes, Stratigos trojanos
Stratiotes trojani opu sirnusi to alogo nato valussi messa i sti chora.
Eneas, stratigos trojanos
Anchises, chiris tu Eilea.

Sujet: Prise de Troie, massacre des Troyens, fuite d'Enee portaut
son pere.

II est tres vraiseniblable que la piece füt jouee, soit ä Venise, soit
en Crete. Le ms porte uii certain nombre de corrections, coupures,
remaniements (notamment fol. 363V, 364rJ suggeres sans doute par la
representation. Si, comnie nous croyons l'avoir montre, eile fut com-
posee vers la fin de 1669, ou au debut de 1670; le choix du sujet de
rinterinede ne sernble pas indifferent. Candie yenait de succomber
apres iine glorieuse resistance et un siege d'une longueur inusitee: la
representation de la ruine de Troie etait, on peut le croire, dans
Tesprit de M. A. Foscolo, une allusion aux malheurs de sä propre
patrie; et les spectateurs s'appliquaient a eux-memes ces vers que pro
uonce Enee dans sä fuite:

20*
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396 T. Abteilung

«0 Troja cacorisichi, patrida agapimeni
Pos dinude ta matiamu chie vlepuse cairaeni!»

«0 Troie, ville infortunee, ma chere patrie,
Comment mes yeux peuvent-ils supporter la vue de ton desastre!»

P. S. Mr Sathas (op. cit. ad'} a reproduit, sans reference aucune;

quelques passages de la comedie de Foscolo; il les a transcrits en
lettres grecques. C'est l ? selon nous, une assez mauvaise methode. II
est certain qu'au XVII6 s. l'alphabet latin a ete bien pres de se sub-
stituer l'alphabet grec dans la langue grecque, qui eut peut-etre
trouve quelqu'avantage dans cette transforrnation. Quoiqu'il en soit,
c'est un fait qu'on ne peut negliger, et les textes du genre de celui
que nous signalons doivent etre reproduits comme ils ont ete ecrits,
en lettres latines. C'est veritablement les trahir que leur imposer les
changements necessites par l'emploi des lettres grecques. L'orthographe
de ces textes, d'ailleurs, n'est bizarre qu'au premier abord; en realite
eile est purement phonetique et eile a pour nous le grand merite de
donner Texacte prononciation de la langue cette epoque. On s'en
rendra compte en comparant avec le texte reproduit par Mr Sathas la
copie ci-jointe, d'apres le ms, des passages qu'il a cites.x)

Attos defteros — schini proti
Zavarlas, Bernabuzos

Z V. Ti dinamimu ti poli, ti forza ti megali
puri egnorisasidine se mia mera chie .s'ali
tunis ti choras, chie opu pas prama alo de digude
monachas ti palicaries opu cama thimude,
chie tremun oli osa me du s schili to geiiari, δ
i fraggi amadi chie romii, ch i laichi ch i frari
chiopu me dussi chonude gi fevgun apobrosmu
giati posaine dinatos gnothusin o thumosmu.
Chie de mu dossun aformi to chierimu na valo
se tuttomu to fratupi chie siro nato vgalo 10
oxo apu ta fucarida ehe to bugnialo piasso
clisiasticus ehe laicus sirno na tetartiasso . . .

1) Nous donnons en notes les principales variantes du texte de Sathas.

l την πολλή — την μεγάλη 2 έγνώριααν — κ' είς 3 τβή 4 τΰγ
5 δονν—τον τενάρη 8 γνώ&ονβε το ΰνμ,ό μον 11 το φονκάριν τον 12 apres
tetartiasso, re*plique de Bernabuzos, 4 vers
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Aniste name ego edepa chiero to perasmeuo
den o Turcos t'anomo chie to magarismeno

schili irthe stuto to giali ogia na desbarcari 15
tassosu to simio oti pos ti rottan ichie pari . . .
Egomu echino to chiero sti machies stin italia,
sarzentes imune edechi, magior della battalia
chianixeires ida cama itheles turturissi
monacha na t' afucrastis . . . 20
Sti Missina ediavica chie adragathies inegales
echi opu den acustesi pote sto cosrnon ales
icama, ostapu tromaxe olos o cosmo echinos
chie oli ecratussa vevea pos ime paladinos . . .

BERN. Esaliseme de boro pliomu na ton acugo 25
ZAV. Ode milo afucru cala ides alios su crugo . . .

Anissos, Bernabuzomu chi chie theles provali
na me xanigis pos pido se mia mera ch isali,
Ores madreta na colo, roversa ch[e] stocades
chie brandus ts omorfterus opu na bories nades, 30
na xechoriso chiefales, cormia na tetartiaso
podia chie chieria na peto itheles pi pos miaso
nus Ercule, nus Ettora gi chie nus Achilea
nus Rodomonte, nus Nembrots gi nus troianu Enea.

BERN. Alithina pin ithela pos miasis nus demonu, 35
'nus satana, nus vuvalu ehe nus cacusu cronu
idagnie afta ta cercula, lettora ehe i cilea
ta rodoma opu les ehe tros, ta nevra chi cinea.

ZAV. Mathes sas isse vuvalos chie mide praxin echis
chie de diavassis gramata pos thes na ti catechis 40
tutti ti paleus chierus andres martirimeni
stuto to cosmon issane chie apolus penemeni.

Paris. . H. Labaste.

15 to giali est la seule lecture qui m'a semblo possible, Mr Sathas donne
το νησί 16 oti pos — peut-etre otupos, ou o topos? Apres ce vers une re*plique
de Bern., 2 vers 17 Ktlvo τον — βτη 18 ημονν έδεκει 19 κι' αν η&ρε$
20 cinq vers et demi passes: la fin du couplet de Zav. et 4 vers de Bern.
coup s par une replique de Zav. 21 είς τη — διάβηκα 22 απόν — άκονδτηβα —
β' rbv 23 τρόιιαζεν — κείνος 24 κρατούσαν — βέβαιο. Aprespaladinos 4 vers
passe's, la fin du couplet de Zav. 26 dix vers passes: une rdplique de Bern.
(2 vers) et les huit preiniers vers du couplet de Zav. 27 εκεί 28 μεριά
29 chstocades (ms) 30 ομορφότερους 37 Ιντα ναι — λέκτορα 39 αα,ν
40 τΰη 41 ταή 42 τον
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